
 

 
 
 

 

 

 

Bulletin des Paroisses 

Saint Florentin et Sainte Jeanne d’Arc 
 
 

   Mai 2024 – N°198 

La Pentecôte 
 

 

Le vent et le feu 
 

Le 50e jour après Pâques, alors qu’une foule s’est rassemblée 
pour Shavouot, (fête juive commémorant le don de la Torah par Dieu sur 
le Mont Sinaï), les Apôtres, Marie et quelques proches entendent un 
bruit « pareil à celui d’un violent coup de vent » qui remplit la maison ; 
c’est un premier signe. Le deuxième signe ne se fait pas attendre : « une 
sorte de feu qui se partageait en langues et se posa sur chacun d’entre 
eux ». Et voici le troisième prodige : remplis de l’Esprit Saint, signifié par 
le vent et le feu, « ils se mirent à parler en d’autres langues ». La foule 
qui festoie est stupéfaite « parce que chacun d’eux les entendait parler 
sa propre langue ». À tel point que certains les croient « pleins de vin 
doux ! » (Ac 2, 1-14)  

 

Ainsi se réalise la promesse faite par le Christ aux apôtres au 
moment de son Ascension, une dizaine de jours plus tôt : « vous allez 
recevoir une force, celle du Saint-Esprit qui viendra sur vous. Alors vous 
serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et 
jusqu’aux extrémités de la terre » (Ac 1, 8). 

 

En effet, les apôtres, ayant reçu la force de l’Esprit, ont alors le courage de sortir de la salle du 
Cénacle où ils étaient craintivement enfermés. Ils commencent aussitôt à témoigner de la résurrection du 
Christ, à faire connaître son enseignement et à baptiser. Lors de la Pentecôte, l’Eglise est constituée non 
par une volonté humaine, mais par la force de l’Esprit de Dieu. À la suite de cet événement, naissent les 
premières communautés chrétiennes qui se sont ensuite organisées, développées et propagées. 

 

Don pour tous les hommes 
 

Ce récit des Actes des Apôtres est très significatif : le vent et le feu manifestent – comme dans 
bien d’autres récits de la Bible – la présence de Dieu. Les langues de feu témoignent de la venue de 
l’Esprit Saint sur ceux qui étaient présents. 

 

La Bonne Nouvelle ayant vocation à rejoindre tous les hommes, le don de l’Esprit permet aux 
apôtres de répondre à l’appel du Christ : être ses témoins « jusqu’aux extrémités de la terre » (Ac 1, 8). 
Comme les apôtres, les chrétiens sont appelés à ne pas rester seulement entre eux, hors de la vie et du 
monde, mais, au contraire, à proclamer clairement et librement la Bonne Nouvelle du salut. 

 
 

D’après Eglise catholique en France – Proposé par Véronique P 

  

 

 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/esprit-saint
https://eglise.catholique.fr/glossaire/ascension
https://eglise.catholique.fr/glossaire/resurrection
https://eglise.catholique.fr/glossaire/pentecote
https://eglise.catholique.fr/glossaire/bible
https://eglise.catholique.fr/glossaire/esprit-saint
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Un peu de vocabulaire 

Disciple 

Disciple ou apôtre ? 

 

Ces deux mots souvent confondus désignent deux réalités distinctes. 

Le mot « disciple » vient du latin discipulus qui désigne un étudiant ou un élève. A l’origine, c’était le 

nom donné à ceux et à celles qui suivaient Jésus et recevaient son enseignement. 

Le mot « apôtre » vient du grec apostello, qui signifie « envoyer ». 

Ce qui définit l’apôtre, c’est le fait qu’il soit envoyé par Dieu pour prêcher l’Evangile aux nations. 

Pendant des siècles, le terme fut utilisé pour désigner presque exclusivement les douze ainsi que Paul, 

appelés et envoyés en mission par Jésus. 

Laurence Berlot nous aide à réfléchir sur ces deux thèmes : 

On peut faire ressortir la différence de ces deux temps fondamentaux : un temps pour apprendre 

(celui du disciple) et un temps pour transmettre ce que l’on sait (celui de l’apôtre). Un temps pour écouter, 

réfléchir, et un temps pour se mettre en route vers les autres. 

Le temps d’écoute et le temps d’apprentissage est nécessairement premier mais n’est jamais 

terminé. Ces deux temps se nourrissent continuellement. Un chrétien est en principe toujours un disciple, 

mais qui peut être appelé à être apôtre dans le monde d’aujourd’hui. 

Michèle V 

 

Fête de l’Ascension le 9 mai 2024   

 

Le jour de l’Ascension, les Eglises chrétiennes célèbrent la montée du 

Christ vers Dieu son Père.  Mort et ressuscité, il quitte ses disciples tout en 

continuant d’être présent auprès d’eux, mais différemment. Il promet de leur 

envoyer une force, celle de l’Esprit Saint. 
 

Le Livre des actes des Apôtres rapporte que Jésus apparaît pendant les 

40 jours suivant Pâques, Jésus apparaît une dernière fois aux apôtres et leur 

annonce « Vous allez recevoir une force, celle de l’Esprit-Saint qui viendra sur 

vous. Alors vous serez mes témoins (…) jusqu’aux extrémités de la terre. » Après ces paroles, ils le virent 

s’élever et disparaître à leurs yeux dans une nuée. L’Evangile de Luc précise que « les apôtres 

retournèrent à Jérusalem, remplis de joie ». 
 

Le jour de l’Ascension tombe un jeudi parce que l’Eglise célèbre cette fête 40 jours après le 

dimanche de Pâques. Luc écrit que Jésus « pendant quarante jours, était apparu aux apôtres et les avait 

entretenus du Royaume de Dieu » (Actec1,3). 
 

« Le nombre 40 est symbolique, explique le jésuite Marcel Domergue. Il représente la durée d’une 

existence humaine et même la durée de l’histoire de l’humanité. Ainsi Noé affronte pendant quarante jours 

les eaux mortelles de l’abîme primitif. Nouvelle naissance, nouvelle création ». 
 

En disant que Jésus est monté au ciel, cela ne désigne pas un départ de Jésus dans l’espace, les 

textes signifient que, comme il est « descendu » prendre la condition d’homme, Dieu, ensuite, l’a élevé 

au- dessus de tout « au sommet de l’univers ». 

 
Journal La Croix – Bibliste Jacques NIEUVARTS - Proposé par Marie-Noëlle  
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Lire la Bible 
Le livre de Jonas 

 

Le livre de Jonas fait partie de la liste des prophètes, mais se 
distingue fortement des autres prophètes ; il peut même être considéré 
comme une satire des autres prophètes. Il s'agit d'une œuvre de fiction, et 
la vérité qu'il nous transmet n'a rien d'historique. 

 

Le livre de Jonas a sans doute été rédigé au 3ème siècle avant 
Jésus-Christ, mais l'action est censée se passer quelques siècles plus tôt. 
Le nom de Jonas correspond au mot hébreu qui veut dire "colombe", mais 
dans l'hébreu biblique, la colombe est un symbole de stupidité !  

Le livre commence de façon tout-à-fait classique pour un livre 
prophétique : "La parole de Dieu fut adressée à Jonas…" et sa mission est 
claire : Jonas doit aller à Ninive annoncer la destruction de Ninive à cause 
de ses péchés. Mais contrairement aux autres prophètes, Jonas n'obéit pas et, au lieu d'aller vers l'Est en 
direction de Ninive, il va vers l'Ouest, affrète un navire pour aller vers Tarsis, c'est-à-dire en Espagne.  

En mer, une grande tempête s'élève. Les marins s'inquiètent, consultent et prient leurs dieux, sans 
effet. Jonas dort, et les marins le réveillent pour que lui aussi prie son dieu. Il leur dit qu'il est hébreu et 
que son dieu a créé la mer et la terre. Il finit par leur avouer qu'il essayait de fuir Dieu et que la tempête 
était dirigée contre lui. Les marins finissent par le jeter à la mer, après avoir prié le SEIGNEUR pour qu'il 
ne leur tienne pas rigueur de ce meurtre. A peine Jonas tombé dans l'eau, la tempête s'apaise, et les 
marins offrent des sacrifices au SEIGNEUR. 

Pendant ce temps, le SEIGNEUR suscite un très gros poisson qui avale Jonas, et Jonas reste 3 
jours et 3 nuits dans le ventre du poisson. Il compose un psaume de repentance et d'appel au secours. 
Au bout de trois jours, le poisson le recrache sur la terre ferme. Dieu lui redonne l'ordre d'aller à Ninive, et 
cette fois, Jonas obéit. 

Les habitants de Ninive prennent au sérieux la prédication de Jonas, et font tous pénitence. Dieu 
voyant cela, pardonne, ce que Jonas prend très mal. Jonas se construit une cabane pour voir ce qui arrive 
à Ninive. Dieu fait pousser une plante qui fait de l'ombre, mais dans la nuit suscite un ver qui tue la plante 
: là encore, Jonas est très en colère. Dieu lui dit : tu es en colère pour une plante morte et tu aurais voulu 
que je tue 12000 Ninivites ? 

 

Deux leçons à tirer de ce prophète : 1) On ne peut pas fuir Dieu ! 2) Dieu est miséricordieux, et sa 
miséricorde n'est pas restreinte à son peuple, ou à son Église ! 

Gabriel Wild 

 

Prière à Marie 
Prière de Sainte Rita (fête le 22 mai) 

Vierge Sainte, 

au milieu de vos jours glorieux, 

n’oubliez pas les tristesses de la terre. 

Jetez un regard de bonté 

sur ceux qui sont dans la souffrance, 

qui luttent contre les difficultés 

et qui ne cessent de tremper leurs lèvres 

aux amertumes de cette vie. 

Ayez pitié de ceux qui s’aimaient 

et qui sont séparés ! 

Ayez pitié de l’isolement du cœur ! 

Ayez pitié de notre foi ! 

Ayez pitié des objets de notre tendresse ! 

Ayez pitié de ceux qui pleurent, 

de ceux qui prient, 

de ceux qui tremblent ! 

Donnez à tous l’espérance et la paix. 

Ainsi soit-il. 
Proposé par Véronique P 
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 Recollection du 08 mars 2024 à Benoite-Vaux 
 
 

Les Equipes du Rosaire du Diocèse de Verdun se sont retrouvées à 
Benoîte-Vaux le vendredi 8 mars 2024 pour une journée de récollection, regroupant une soixantaine de 
personnes venues de tout le diocèse. 

 
Cette journée de rencontre, de partage, de prière, nous a amenés à réfléchir sur le thème de cette 

année, qui nous réunit tous les mois sur nos lieux de vie : « QUI CHERCHEZ-VOUS ? » 
 
Nous démarrons notre journée par un temps de prière, et confions à Marie, Mère du Christ et notre 
Mère, les personnes qui n’ont pas pu se joindre à nous. 
 
Avant de commencer son enseignement, notre responsable Régional Frère François-Dominique nous 
invite à regarder de manière approfondie la belle affiche qui illustre notre thème d’année. 
 
Il s’agit de la reproduction d’un tableau peint par Fra Angelico (peintre dominicain du 15ème siècle – 
Couvent St Marc à Florence). Nous cherchons à comprendre ce que le peintre veut représenter et 

transmettre. Nous y trouvons le déroulement de la Passion de Jésus, 
de l’arrestation à la Résurrection… 

 
Au cours de l’EUCHARISTIE, nous portons dans nos prières toutes 

les intentions qui nous sont confiées, pour les absents, les malades, 
les personnes dans la peine…. 

 
Après un repas pris en commun, nous reprenons notre après-midi 

par un tour de table de toutes les équipes présentes. Merci aux  
« invitées » qui se sont jointes à nous. 

 
Puis nous continuons notre cheminement, cette fois en cherchant 

dans le Deutéronome, les Psaumes, St- Jean… 
 

Notre vie de croyant, c’est de chercher la présence de Jésus…  
«Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la Vie Eternelle »… 

 
 

TU TROUVERAS LE SEIGNEUR SI TU LE CHERCHES DE TOUT 
TON COEUR ! 
 

Chercher avec tout ce que nous sommes et garder SA parole… Marie nous aide dans cette recherche 
du Seigneur. 

 
Quelques nouvelles pratiques, principalement en ce qui concerne le RASSEMBLEMENT 

REGIONAL du 30 MAI 2024. Les renseignements détaillés seront communiqués prochainement à 
toutes les équipes. 

 
Et de nouveau un APPEL pour qu’une nouvelle équipe Diocésaine se forme, pour remplacer l’actuelle 

qui arrive en fin de mandat ! Merci de porter cette demande dans vos prières ! 
 
Un chant à Marie pour terminer une journée bien remplie, et chacun repart chez lui, plus riche de tout 

ce qu’il a découvert !  
 
Merci François-Dominique ! 
 

 
Yvonne LEFEVRE, Responsable Régionale – Marie-Ange CHEUTIN, Adjointe 
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 Un carême contre la faim et pour la justice 
 

Comme chaque année, les deux paroisses de Sainte Jeanne d’Arc et Saint 
Florentin se sont réunies à la salle du Moulin de Vaucouleurs, le vendredi 22 mars 2024 à 19 heures, pour 
une soirée de partages et d’échanges autour de différentes vidéos présentant les actions du CCFD-Terre 
Solidaire. Le but est de prier ensemble, de s’informer, de partager un repas frugal, et de donner ce que 
l’on peut pour aider l’association. Et nous avons été plus généreux encore que l’an passé ! Merci à tous !  

C’est Jean-Pierre Mazzier, militant de longue date au CCFD, qui est venu généreusement nous 
aider à réfléchir à partir de vidéos très intéressantes. Cette année, notre diocèse accueillait une partenaire 
du Sénégal, présidente d’une association d’artisans pêcheurs, fondée en 1992 dans le but de permettre 
aux habitants de vivre de leur travail. Le poisson se faisait rare, et ils ont œuvré ensemble, quelle que soit 
leur confession, pour faire un grand nettoyage. 6 mois après, le poisson est revenu, et ils en sont fiers ! Il 
y a le même problème sur les côtes bretonnes, et les associations écologiques sont actives. 

Un autre exemple : Total énergie au Congo plante des arbres pour capter du carbone et ainsi avoir 
un meilleur bilan climatique ! Mais les habitants ne peuvent plus accéder à leurs terres ! Grâce au Secours 
Catholique et au CCFD, des discussions ont permis de redonner l’accès aux terres aux habitants pour les 
cultures vivrières. 

Le principe de base : ici et là-bas ! Agir avec les communautés locales. Le CCFD envoie des 
correspondants sur place qui recensent les besoins et décident des projets. Une des priorités : il est 
important de récupérer des terrains pour pouvoir vivre, et pas seulement pour nourrir d’autres continents 
! On compte 500 associations différentes ! Le CCFD-Terre solidaire finance 621 projets dans 72 pays. 

Les crises alimentaires se multiplient : décuplons la force de nos actions ! 
Il n’y a pas de petit don quand on défend une grande cause ! 

Michèle G 
 
 

Baptême de Mathilde  

 

Ça y est, c’est fait, je suis baptisée, et quel parcours le catéchuménat ! J’y pensais depuis des 
années mais c’est la demande en mariage de mon conjoint qui m’a fait sauter le pas : je voulais être 
baptisée et me marier devant Dieu. Me voilà catéchumène : je me suis vite retrouvée entourée et 
accompagnée par des personnes à l’écoute, m’apportant leur savoir, leur témoignage de foi et leur soutien. 
Je remercie la communauté de la paroisse de Vaucouleurs qui m’a accueillie durant ce chemin vers Dieu, 
en particulier l’abbé Gautier LUQUIN qui m’a accompagnée et qui a baptisé mon fils pendant la Messe de 
Pâques, l’équipe du catéchuménat de la paroisse de Vaucouleurs, sans oublier, bien sûr, l’abbé Alphonse 
TOGBEVI qui m’a baptisée. Ce chemin vers le sacrement du Baptême aura été une source nouvelle de 
bonheur et quelle émotion pendant la célébration !  

 

Aujourd’hui avec mon futur mari, qui avait une foi enfouie, on va à la messe ensemble et dans 
quelques mois nous serons unis devant Dieu par le mariage. Pour finir je dirais que le baptême m’a apporté 

une certaine légitimité mais c’est surtout un commencement : être reconnue 
comme enfant de Dieu, avancer avec Jésus et vivre dans sa lumière. 

Mathilde Bourset 
 

Baptême de Lara 

Le chemin vers mon baptême a duré deux ans. Pour le préparer, je demandais de l’aide à l’Abbé 
Gautier ainsi que Flavie, mon accompagnatrice, en avril 2022. Durant mes deux années de catéchuménat, 
j’ai appris et j’ai construit ma foi à travers différents évènements et rencontres notamment avec Mathilde 
et Marie Jeanne et leurs accompagnateurs respectifs.  

 

Le soir même, j’étais encore partagé entre la hâte et l’angoisse jusqu’à mon passage. Après le 
sacrement, ces deux sentiments ont rapidement laissé place à de la fierté et de la joie. 

 

Je suis fière du chemin parcouru jusqu’à mon Baptême et j’espère pouvoir participer à l’intégration 
de nouveaux catéchumènes par le biais de mon parcours et de mon témoignage. Je ne remercierai jamais 
assez les personnes qui m’ont permis de connaitre la foi. Maintenant, je me prépare à la confirmation en 
mai.  
 

Lara LOPEZ 
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Les Vierges couronnées de Meuse.   
 

 Au 17ème siècle, en Italie, une procédure fut mise en place pour couronner des représentations de 
la Vierge Marie, jugées exceptionnelles du fait de leur ancienneté et de leur vénération. Cette pratique 
arriva en France au milieu du 19ème siècle. Les évêques de Verdun envoyèrent des dossiers au Vatican, 
et après instruction, cinq autorisations de couronnement furent accordées. 
 Lors de grandes cérémonies, des couronnes précieuses réalisées grâce aux dons des fidèles, 
furent posées solennellement sur les élues, avec un rituel spécifique, et cela au nom du Pape. 
 
Notre Dame d'Avioth : fêtée le 16 juillet, couronnée le 16/07/1834 : « Notre Dame de la vie ». Statue en 
bois, découverte miraculeusement au 12ème siècle. 
 
Notre Dame de Benoîte Vaux : fêtée le 9 septembre, couronnée le 08/06/1875 : « Mère du Sauveur ». 
Statue en bois, miraculeusement sauvée des révolutionnaires. 
 
Notre Dame des Vertus : fêtée le dimanche précédant l'Ascension, 
couronnée le 25/09/1894 : « Notre Dame des vertus de la vie chrétienne ». 
C'est une peinture sur toile, donnée en 1266 par le Pape Urbain IV, au frère de 
Saint Louis. Rapportée ensuite à Ligny-en-Barrois, par Antoine de la Salle, vers 
l'an 1459. 
 
Notre Dame du Guet : fêtée le 21 novembre, couronnée le 04/07/1920 : 
« Notre Dame de la paix ». Statue en pierre calcaire du 14ème siècle. Église 
Saint Étienne de Bar-le-Duc. 
 
Notre Dame de Verdun : fêtée le 20 octobre, couronnée le 02/07/1946 : 
« Mère de Dieu, modèle pour l’Église ». Statue en pierre, inaugurée le 
20/10/1932. Elle remplace celle détruite en 1755, lors de l'incendie de la 
cathédrale, causé par la foudre.   

ND de Benoîte-Vaux  
 

Proposé par Jean-Claude 

 

 
Chemins pastoraux : « Avec le Christ, ose, Avançons ! » (5) 

La formation 
 

 La formation est une nécessité, cela rejoint la pratique de Jésus, qui durant trois années a formé 
ses apôtres sur les routes de Palestine avant de les envoyer comme témoins. Accepter de se former 
permet de créer dans le diocèse une dynamique positive, facteur d'unité et de conversion à la charité 
pastorale, pour aujourd'hui et pour demain. Différentes formations sont proposées en diocèse. 
 

 Se former pour quels objectifs ?  Pour se retrouver ensemble, venus des différentes paroisses. 
Développer des compétences à mettre au service des communautés, construire une culture commune. 
Dans le contexte actuel d'un monde de plus en plus complexe, la formation s'avère indispensable pour 
vivre : « la proximité, la transmission et l'enracinement ». 
 

 Les domaines ouverts à la formation sont larges. Accompagnement des blessés de la vie, des 
malades, des personnes en précarité, des migrants, des deuils... Comment accueillir et écouter, gérer des 
conflits... méthodes pour la catéchèse, la transmission de la foi, la communication... L'utilisation d'internet 
et des réseaux sociaux, leurs dangers. Le savoir être et le savoir- faire. La vie spirituelle, la liturgie, les 
chants, les grandes problématiques sociétales (écologie, fin de vie, théories du genre...) 
 

 « Je suis le chemin, la vérité et la vie » nous dit Jésus. Il est bien le chemin à suivre, le passage 
de la mort à la vie, le sens de notre marche, par Lui, avec Lui et en Lui. Il nous faut indiquer ce chemin à 
tous ceux qui ne le connaissent pas, c'est notre responsabilité de baptisés, c'est la mission de l’Église. 
 

 Le Christ « chemin » nous prend là où nous en sommes, avec nos joies, nos questions et nos 
espérances. « Avec le Christ, ose, Avançons ! »  Alors bonne route ! 

Jean-Claude 
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Sainte Trinité – Dimanche 26 Mai 

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il. 

 

Le « Signe de Croix » du Saint Curé d’Ars 

 

Le Mystère de la Sainte Trinité, qui est Un seul Dieu en Trois Personnes, c'est le Père qui nous a créés, 

c'est le Fils qui nous a rachetés par sa Mort et ses Souffrances et c’est le Saint-Esprit qui nous a 

sanctifiés dans le Saint Baptême. 

 

Rien n'est plus frappant que ce Signe de Croix. Il nous représente : 

1/ le Mystère de la Sainte Trinité ; 

2/ par le mouvement que fait la main du front à l'estomac, il nous rappelle la descente de Jésus Christ 

du sein de son Père dans celui de la Vierge Marie ; 

3/ le Crucifiement de Jésus Christ, par la Croix que nous formons ; 

4/ le Jugement dernier, par le mouvement que fait la main de gauche à droite. 

 

Il faut faire le Signe de la Croix avec un grand respect. 

 

On commence par la tête : c'est le chef, la création, le Père ; 

ensuite, le cœur : l'amour, la vie, la rédemption, le Fils ; 

les épaules : la force, le Saint-Esprit. 

 

Ainsi soit-il. 

Proposé par Marie-Noëlle  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Ecologie Chrétienne 

Cette terre qui nous nourrit et nous enchante par sa beauté a été remise entre nos mains. Nous 

sommes donc responsables tous ensemble des biens dont nous disposons. C’est ce que l’Eglise appelle 

« la destination universelle des biens ». Et si nous nous disions que nous sommes désormais, avec Dieu 

lui-même, co-créateurs de notre avenir ? Et que nous devons avoir, pour nos frères humains, la sollicitude 

de Créateur ? Au lieu de nous prétendre maîtres et possesseurs de la nature, ne pouvons-nous pas nous 

accepter comme jardiniers.  

Pour un tel changement, le christianisme représente un trésor. L’Evangile nous apprend ce que 

signifie changer, « se convertir », il nous indique aussi la route pour sortir de soi et aller vers l’autre. S’il 

n’y a pas « d’écologie chrétienne », il y a une façon, tout simplement humaine, de comprendre l’écologie 

et de la vivre. Les menaces qui pèsent sur notre style de vie actuel, trop souvent matérialiste et 

individualiste, peuvent nous aider à prendre conscience d’aspects négligés de l’existence : sa dimension 

relationnelle et spirituelle. Nous avons l’occasion de redonner de l’épaisseur et du goût à la vie.  

Les fiches « croire » : Ecologie : Peut-on vivre autrement ? – Proposé par Anne  

L’équipe de rédaction de « Echos des deux Vallées »  

souhaite une 

Bonne fête à toutes les Mamans (26 Mai) 
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RÉPÉTITION DE CHANTS   

 

  

A Gondrecourt – Salle Fatima 

     Samedi 18 Mai à 14 h 00 

 

 

A Vaucouleurs –  

Salle paroissiale 

Samedi 11 Mai 2024 à 14 h 00  

 
       

Ensemble, lire « La Bible »   
A Vaucouleurs  

Groupe biblique œcuménique 

Les 11 Premiers chapitres de la Genèse  

Samedi 11 Mai à 16 h, salle Paroissiale 

 

 

 

 

 

 

 

  Groupe biblique  

« Les 11 Premiers chapitres de la Genèse » 

Lundi 27 Mai 2024 à 14 h,  

petite salle du Moulin  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
ACTES PAROISSIAUX - Mars - Avril – 2024 
 
Sont devenus enfants de Dieu par le Baptême 

 
Abainville le 30 Mars  Marie-Jeanne FOMBARON 

Abainville  le 30 Mars  Lara LOPEZ  

Vaucouleurs  le 30 Mars Mathilde BOURSET  

Vaucouleurs  le 31 Mars  Soan GUANDALINI 

Sont retournés à la maison du Père  

 

Houdelaincourt  le 22 Mars Marie-Thérèse OUDIN – Née SOULA - 71 ans  

Rigny-la-Salle  le 24 Mars  Françoise VIBRAC – Née LEBLANC - 74 ans  

Vaucouleurs  le 27 Mars Noël MAURY – 76 ans 

Chalaines le 09 Avril  Marie-Claire FILLION – 77 ans   

Sauvigny  le 16 Avril Gisèle DURAND – Née FURGAUT – 97 ans 

 

 

Accueil et Secrétariat chaque mardi de 9 à 11 h et de 14 à 16 h - jeudi de 9 à 10 et de 14 à 16 h – Permanence le 
2ème et le dernier samedi du mois de 8h30 à 10h - Salle ND Fatima –2, bis place de l’Église -  
Gondrecourt 55130  03 29 89 64 91. paroisse.stflorentin@catholique55.fr 

Accueil et Secrétariat le mercredi et vendredi de 9 h à 11 h et de 14 à 16 h – Permanence le samedi de 9h30 à 
11h30 - Paroisse Ste Jeanne d’Arc - 4 Rue Pétry - Vaucouleurs 55140 03 29 89 43 66. 

paroisse.stejeanne@catholique55.fr 

Pèlerinage du doyenné, 

à Grand et Domrémy-la-Pucelle, 

le vendredi 10 mai 2024.  

Inscription au secrétariat jusqu’au 25 avril. 

Participation au frais 55 € (bus, visites, repas) 

Rassemblement Régional des équipes  

du rosaire, à Benoîte-Vaux  

le jeudi 30 Mai 2024 

de 9 h 30 à 16 h 30 

1ère Communion, à Bonnet, le 19 

Mai 2024 
Confirmation à l’église de Vaucouleurs, 

sous la présidence de Mgr Gusching 

le 26 Mai 2024 


